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Un mot sur les nouveaux élus & .

'lus une oeuvre a nécessité d'énergies remplir de si dignes fonctions, mais lius
pour sa production, plus le mérite est grand appuyons sur le fait qu'ils possèdent les
.,our ceux qui en ont conçu l'ensemble et qui qualités voulues et qu'en n'importe quelle
nîl ont exécuté le plan. cistance is sauront représeater digni-
Parmi les anciens de Laval, un grand nom- liient l'Université Lava! de Montréal.

r-e désirent depuis longtemps voir un lien Le public universitaire confiait déjà l'es-
l,,ide réunir les diverses facu-tés dont. prit d'initiative et le dévouent des diffé-

. compose notre grande université cana- rents présidents qui font partie du conseil
ienne-française. général. o'-officio, nous ne Cerons que nie.

Les uns ont le mérite d'avoir eu tels sen- i
nents, les autres, celui de s'être dépensés , M. J. L. Mandeville, E.E.M.

pour réaliser un si noble projet, sans pou-I M. P.-E. Piché, E.E.G.C.
,oir mener à bonne fin leur entreprise. M 1 'urcotte, E.E.I.C.

Si par deux ou trois fois, *a tentative, M. Iloude, E.E.C.l.
d*une fédération universitaire n'a pas été M. Geo. Gautlier, E.E.P.

ructuteuse, nous avons la ferme espérance Ie conseil supérieur de l'A. G. E. L., p;-o-
que, la quatrième fois, son organisation sera clamera dans quelques jours les artices le
;pernanente. L'attitude des étudiants en son programme, et communiquera aux é u-
.iéral et la capacité des officiers éliu. nous diants ses projets et ses moyehs 'action.

-tonnent d'heureux présages. En avant! et toujours.
La fédération est donc délinitivenient éta- "EXCEl.SlO .

ilie à Laval.
Comnie chacun le sait, notre association 0:

.énéra*e, a pour but <le réunir dlans un grou-
Il compact, plus furt et plus imposant tou- U N D I V O R CE"
vs les facoltés, sans pour cela ôter à ces

.icéioentca facult.ns leur autonomie snestper-ei

metlUivriéLaa eMotél

De i-énie (lise pour consituer fier lnn L La public uirochaine, la direction du Na-
ielligent et compslet, :e cerveaîu a besin 1 tiona: nous offre la maginifique pièce de
dit ,ieocours des diffêre.ites facultés imtel'c l'au n aurget "Un d)ivorceu, tirée de so iffo-
iwiîles. ansi notre associationi. pour mri -nari publié sours le miéme titre en 190l1.
i les fruits qu'on en altemîd, a iéces;sité! Cette Pièce sera représenîtée avec tin granîd

de chacune (es facultés qui 'a como- souci artistiqie, en autant que nous acons
îujit. C'est bien beau de voit- iul'oorp en juger par la consciencieuse distribu-

ti, les étudiants d'une muêmnîe faculté, da: tion qui ai été faite.
,,r~ya sit d'une soirée théàtrale. Nous avom cru qu'i serait intéressant de

ît dJ'un joyeux banquet. mais llas Ise-u rappeler les idées suggérées par cette Oeu-
wore re sera <'admirer tous les étuilint vre courageuse et que l'auteur a lui-mêmîe

c; Laval concentrant leurs forces et lceurs: exprimées dans l'avertisseent qui précède
iergie: autour du même et unique drapeau, rca pièce. Noir; tàccronul de les résumer

-!L luie "Alma Mater". pour le profit (le tous les véritables iitelc-
Nors avens dit que la fédération e-ýt di, tiels que e dramie à idée_; ne (manquera pas

'nitiveinMt Gtablie chez nous e.et h' attirer.
',sajoutons qu'elle réa'isera les esPé>rani- Vouloir founder l'organisme social sur l'in-

*que flous fondlons sur- elle parce que tes t dividlî, c'est propremnbut essayer le dessiner
officiers supérieurs qui ont été élus' e un els carr. La nature des choses ré-

'les meprésentant3 dles facultés fé-dérées! pughie àt cette théorie dont le divorce (n'est
ur la diriger, niéritemrt la confianue lee qu'une application.
irs confrères et de tous les étudiants. 11) L r égislation sur le divorce abouit,
MI. Irinée Vautriui, que nous ace'anl>nsldans la praique, à des résultats d'une in-

miurne notre chef, est classé parmi ies élé- 1 suffisance ridicule et (iavi-ante. La chronique
le.; pus sérieux de LavaI. e Principal, <esn tribunaux est !e dossier de la banque-

les îirofe3seurs de l'Ecolc 'Nornmale Jac-j route infligée par 'la réalité à cette idéoogie
."-ý-Cartier, où il a Ilis et où il a laissé révolutionnaire.
m neilleur souvenir, lui ont conféré les trois; 2) Si le divorce (n'est îias u(1 remiède, il'est-

qïÔ. ies (le l'institutionm avec. la nioe (le il lias tin mndre nial? Il est un mmal diffé-
''nedistinction". Ses professeurs de l'E- reuit et probîablemient pire. La pronîulga-

.:,Polytechnique reconnaissent ses ta- tien le cette loi augmente le nonbre les
et tous ceux qui le connissent s'acor- mauvais n oages. La possibilité de roNpre

ii coire qu'il rossède justement es qua le lien du mariage a aussitôt dinminué le sens
qu'il faut aui premier préside t <le l'A. <le m'acceptation dans une foule d'homes et
L. Il sera d'abor et surtout csiti lo- <le fenies qui avaient contracté des unions

:ddction. umédiocrement heureuses. niais supportables.
t e puvons-inous pas e <ire autant de Ils en sont sortis pour s'engager dans de

* tic ami, M. E. D. Aucein, vice-président- nuvelles tunions qui n'étaienît pas supéricu-
-itnral? Ayant bénéficié d'un brillant res aux preières et où ils ont été plus ial-
lwrs classique dans mi collège (les Pères heureux par cette déreption- dmains qu'ils

L.'Illistes, eni Nouvelle-Ecesse, où il a muêmie um'alient essayé une tr'oisème expérience. Car
''seigné, il a de la cuture, et possède égale- c'est une tendance bien remarquable du di-
nlert bien les deux langues. En plus des ai vorce qu'il aille toujours cn se maltplant.
i-s. (le "biachelier ès-Arts" et de "lîsclielierl A cette multiplication correspond un autre

t'chirurgie dentaire", M. Aucoin possède 1chiffre, multiplié, 'tui aussi, dans des propor-
-lui d'organisateur local dela Société Na- tions effrayantes: celai des enfants partagés
tionals des Acadiens. entre deux, trois ou quatre intérieurs... Ce

Il appartenait à M. Jos. Boulay d'être soi-disant assainissement de foyer en est la
nitmé secrétaire-trésorier de l'Association destruction.

usîérafe des étudiants de Laval. M. eulay 3) Le vice de la loi actuelle sur le divorce
alui aussi obtenu son parchenmin du Petit ne tient-il pas à un défaut d'adaptation,

Séinaire de Montréal. parce que notre société est romaine, par la
Notre secrétaire-général joint à une gran- loi et par la foi?

de facilité le parole, un esprit entreprenant Vouloir faire vivre un peuple au rebours
et un tempérament jamais las à la besogne. de ses traditions profondes, sous prétexte de

Nous ne voulons pas insinuer queles trois le rationaliser, c'est pour un médecin, vou-
Officiers mentionnés sont les seuls à pouvoir loir faire vivre un ma!ade au rebours de son

(Air très connu).
"ANGES PURS, ANG ES RALDIEUX"...

(Reproduction interdite).

tempérament. A une race de tradition ro-! 4) L'élargissement de cette loi est p'.us
maine, donnons les lois du type romain, ài que probable. Il est nécessaire du monent
moins qu'il ne nous soit bien démontré que que le principe est admis. Ce principe,
ces lois sont incompatibles avec l'évolution. c'est l'affirmation du droit au bonheur in-
Qui dit évolutiondit changement pour durer, diviluel, cherché r la conscience indivi-
c'est-à-dire pour maintenir certaines fone- duelle. De ce point <le vue, ccux <ui récla-
tions essentielles, lesquelles ne doivent pas ment tine facilité plus grande pour la rup-
changer, sinon l'être mourrait. Il La résulte turc (lu lien conjugal, ont parfaitement rai-
que la loi d'évolution n'est qu'une des for- us êtes autorisé à sortir (u mu-
mes de la loi de constance. a que vous n'êtes pas satisfait

Dans l'espèce. la loi traditionnelle de l'in- <e ?unioh actuele, vous êtes seul juge de
dissolubilité du mariage se trouve être la loi cette satisfaction. De quel droit, si un hom-
de progrès. ne a cessé d'aimer sa femme et on aime

A mesure que les civilisation; sont allées se une autre, l'emprisonneront-ils dans lion
fortifiant, el'es ont tendu à la monogamie. qui lui est odieuse et l'empêcheront-ils d'e
Chaque fois qu'elles ont reculé, elles sont contracter une autre? Au noni de quoiayant
revenues à la polygamie, sous la forme du sacrifié la famille, c'est-à-dire la société et
dérèglement des moeurs. Le divorce, lui, est l'individu, lirez-vous à cet individu : "Sa-
une polygamie successive et réglée. li crilie-toi à l'intérêt social". Vous ne le direz
peut s'associer, par exception. aux l).c pas et vous ne le dites as.
hautes vertu! privées, comme il peut, par La France révoutionîmire est acl flée à
exception, s'associer au bonheur. Les lois, ce dilemne: ou revenir au mariage tra.ition-
par définition, doivent négliger les cas ex- nel et indissouble, ou aler jusqu'à.l'union
ceptionnels. On peut donc, sous cette ré- libre.
serve, affirmer que la loi du divorce est une La loi actuelle lu divorce est l'étape des
loi de régression. Aller contre le courant pharisiens, de ceux qui voudraient à la fois
traditionnel, quand c'est aller, en même conserver la réserve de moralité qu'ils ser-
temps, contre le progrès, c'est vouloir sys- tent nécessaire à la stabilité secia'e, et en
tématiquement détruire le pays que nous sacrifier !es conditions. L'invincible nature,
ont fabriqué nos morts pour expérimenter pour parler comme Rousseau, ne le permet
une idéologie grandiloquente, pas.

""CANADA AND SÀEA POWER"e-
Etude économique par M. Christopher West

Nous avons reçu, il y a quelques semaines, Smith s'est fait ai vivement l'atre, on ar-
de MUM. McC'eisi & Goodchil<, libraires et riva bien vite à la conséquence naturelle du
éditeurs de Toronto, un livre des. pius inté- nlouvel ordre de choses -. la "spécialisatLion
rossants, que 'M. Christopher West vient de industrielle". Les différentes nations devin-
publier. L'abondance des matières nous a rent alors dépendantes les unes des autres,
forcé de retarder jusqu'à ce jour, cette cour- et la guerre ne put se faire aussi facilement
te appréciation du livre canadien. qu'autrefois, au temps de Charemagne, car

x X c'est le régime économique du vainqueur.

La question économique et la question po- aussi bien que du vaincu, qui a le plus à
cttique se touchent toujours (le bien près. souffrir.

Les esprits clairs, habitués à l'analyse ne "L'interruption des relations coimer-
confondent jamais. Les esprits étroits n'y i ciales entre l'Angleterre et l'Allema-
aperçoivent que le point de vue "parti". cigne, dit M. West, réduirait en un seul
C'est aux premiers que nous nouspadressons. emois, des centaines de iliers, peut-

c e "être des millions d'ouvriers des deux

Monsieur West divise son travail en trois "pays à la misère, à moins que l'Etat

grandes parties: 'ne se chargeât de les nourrir et vêtir,
L.-La guerre au point de vue économique. <'ce qui augmenterait énormément le

phrsi,"cot du conflit et conduirait prompte-

11.-Laveruerreéaurveintmorelité poliliquen

11.-La guerre au point te vue moral. ment à l'anarchie età la banqueroute."
x s ai L'auteur. nlous donne un exemple frappant.

1.-Avec la division du travail, dont Adam Quand, en 1870, Bimarck déclara la guerre

Les marchands qui tien.
nent à la clientèle des
Étudiants feraient bien
d'annoncer dans notre
journal. C'est le plus sûr
moyen de les atteindre.


